
XX
sous la 

plage,
des�

ruines
          terrenoire
                 Éditions

xxxXXXX

xxxX XXXXXXX





sous la 

plage,
des�

ruines
          terrenoire
                 Éditions





«Pour se "délivrer" de la génération 
lyrique, les jeunes doivent à 
tout prix inventer de nouvelles 
stratégies. Recourir, plutôt qu’au 
nombre et au bruit, à un travail de 
sape, silencieux, clandestin, en 
remettant radicalement en question 
les valeurs reçues de la génération 
lyrique : ne plus se laisser berner 
par les grands mots et les slogans 
recyclés des années 60, trouver 
d’autres manières de voir le monde, 
la culture, l’existence, des manières 
où le lyrisme cède à l’ironie, 
l’innocence à la ruse, le sérieux à 
des formes d’humour ou de réserve 
mentale que les "vieux jeunes" 
sont incapables de concevoir et de 
pratiquer.  »

François Ricard 

(« La génération lyrique », 
Climats 2001, 
collection Sisyphe) 





 
la vie quotidienne 

est devenue 
une fête permanente 

et pathétique

à bas 
le surréalisme 

vive le 
sous-réalisme 

l’épHémère est 
sans lendemains



 «collectivité = 
aliénation » 
= aberration

abolition de 
l’individu roi!

l’aboutissement 
du culte de l’ego, 

c’est une balle dans 
ma tête

 
mai ∂∏ = 

âge des caprices

le rejet de toute 
forme d’autorité 

n’est pas une 
fin en soi



à bas la 
désintégration de 

l’état

« je », 
c’est le mépris 

d’autrui
 

l’irresponsable 
c’est celui qui 

s’affranchit de ses 
responsabilités 

sans se soucier des 
conséquences

les Hallucinogènes 
ne rendent pas la 

vie plus belle



 la capacité 
actuelle des 

étudiant à accepter 
n’importe quoi en dit 
long sur l’après ∂∏

Vous ouvriez 
les portes de la 
perception, nous 

ouvrons celles de 
l’anpe

Tout éco-citoyen se 
doit de recycler sa 

propre merde

Bac+ X
= rmi



mai ∂∏ = leclerc

illusion que la 
culture est partout

attention : se 
croire supérieur 
aux « cons » n’est 
pas faire preuve 

d’intelligence

attention : 
les nostalgiques 
de la révolution 

sont des blasés qui 
aimeraient s’amuser 

encore un peu



« ta liberté, 
avec laquelle tu 

te masturbe en 
pleurant, coupé des 

autres »

autofiction des 
combats qui n’ont 

pas eu lieu

Vous avez interdit 
d’interdire 

pour finir par 
interdire les sacs 

plastiques.

les pavés ornent 
vos murs remis

à neuf



cessons de croire 
que la liberté passe 
obligatoirement par 
le fait de baiser son 

prochain 

à vendre: 
bonne conscience 

suffisante, garantie 
anti-autoritarisme, 
doublure arrivisme 

triple épaisseur, 
réservé aux jeunes 

retraités

cessons d’avoir 
honte de ce que la 

génération du baby 
boom nous fait subir 



la vie n’est pas un 
spectacle

« être » ne veut pas  
dire se distraire

l’absence de règles 
ne mène pas à 

l’enchantement
 

« Changez la vie, 
donc transformez 

son mode d’emploi » 
Qui va se charger du 

rewriting ? Vous ?

assumez le 
quotidien, avant de 

le réinventer  



« idées neuves » = 
foutage de gueule

rhabille-toi, ego !

méprisant lepeuple 
vous avez détruit 
la conscience de 

classes

Pour un métro sans 
première classe ! 
ticket cher pour 

tout le monde !

«camarades» : 
un mot vidé de 

son sens, par qui ?



Hériter des 
aspirations de 

la génération du 
babyboom

est une tare

Je suis Grouchiste, 
tendance Hegel

ceux qui prétendent 
avoir ouvert 
la société en 
ont confisqué 

les clés 

 la révolution,
 ils l’ont fait autour 

d’eux-même



changer de vie 
comme de chemise, 
c’est prendre les 
autres pour des 
blanchisseurs

à bas la dictature 
du bon goût bien 

pensant

cessons 
de contempler le 

nombril des 
Babyboomers

comment s’édifier 
sans fondement ?



se défier de tout, 
pour finir au 

service après vente

l’ultralibéralisme 
est l’enfant 

légitime du rejet 
puéril de toutes les 

régulations

passer du rejet 
de toute forme 
de consensus à 

...télérama

 le vieux monde 
derrière vous,  

devant nous:
le désert



sous la plage, 
des ruines…

arpenteurs de 
chemins que nul 
n’avait foulés, 

vous avez égaré
tout le monde 

art & culture =
caca bouDin

a terre, la 
génération 

d’enfants gâtés 
née dans l’immédiat 

après guerre !



Pour vous aider à 
retrouver ce que 
nous avons vécu, 

nous avons repavé 
les rues

défense de 
revendiquer son 

incohérence

Au menu de ma 
génération : 

pâtes recuites

Défense de ne pas 
afficher mon logo, 

ma marque, mon code, 
le nom de mon club 

de gym



érigée en modèle, la  
spontanéité devient 

systématique 

abolir dieu et 
mépriser 

ses enfants, 
incapables de
croire en rien

reprocher à 
la génération 

suivante son manque 
d’arrogaNce, 

est pathétique !

 désir partout = 
société libidinale 

crasse



Dieu n’est pour 
rien dans la 

recrudescence 
des vols de sacs 

plastiques

Dessous les pavés 
c’est la plage... 

mazoutée qui vous 
fait regretter les 

pavés

Eco-citoyen = 
ego-citoyen ?

∂∏ards : 
pas de quoi 
être fiers.



“Le combat est père 
de toute chose” 

et nous vous 
apprendrons à tuer 
ce père, uniquement 

celui-là

tout ou rien = 
rien partout

seuls les animaux 
bouffent leurs 

petits

Pauvres 
descendants

suicide ou suicide ?



en poussant les 
prolétaires à se 

révolter pour vous 
amuser, vous avez 

détruit l’idée même 
de prolétariat : 

aujourd’hui il n’y 
a plus que des 

pauvres

Nous vous 
voulons comme 
des Playmobils 
fatigués, pour 

mieux jouer avec 
vous

aspirant à respirer 
plus pur, vous avez 

tout pollué



démocratie 
participative = 

+ de consommation

vous avez consommé 
le tiers monde 

- de contraintes 
= + d’ennui

Autrefois, vous 
n’aviez que le pavé. 

Aujourd’hui, la 
liasse

être libre en 19∂∏ 
et  piétiner tous 

ceux qui viennent 
après



chômage, 
déclassement, 

sentiment 
d’inutilité : c’est ça 
la liberté que vous 

exigiez?

vous avez érigé 
l’écrasement 

d’autrui comme 
mode d’action

Les barbares, 
ce n’est pas les 
pauvres, ni vos 
petits enfants

Il ne nous reste 
plus rien



Blessés par 
l’économie ? 

Crevez ! S’il te 
plaît.

l’écho de votre 
hystérie se perd 

dans le silence de 
nos désillusions

Celui qui connaît 
l’émotion face à 
des chiffres lit 

l’avenir.

nos enfants vous 
feront la peau



le refus des 
« petits chefs » 

masquait
le désir d’occuper 

la place
 

vous n’avez pas 
seulement théorisé 

le chaos : vous 
l’avez mis en 

pratique

«obligation
 d’être inepte»

passer du marxisme 
radical à l’ultra 

libéralisme



laissons la mafia
babyboomeuse 

confire

ceux qui ne sont pas 
comme vous sont des 

veaux ?

vous avez joui Du 
printemps, laissant 
l’hiver aux autres

notre usure vaut 
mieux que vos 

produits anti-rides

la guerre 
économique, c’est 

vous 



votre arrogance 
a confisqué tout 

le pouvoir

l’insolence 
fait vendre : 

elle a le goût de 
la révolte

n’avoir rien à 
Dire, et trouver ça 

spontané

jouir sans entraves, 
piétiner autrui sans 

limitations



l’expérimentation 
sexuelle débridée 

rapproche plus 
des libertins 

dépravés que des 
révolutionnaires

Sur la 
télécommande, 

prière de presser 
le bouton 

« émancipation »

pourquoi personne 
n’a osé mettre 

d’entraves à votre 
puérilité ?



maintenant que  
vous vous êtes bien 
amusés, réparez…

vous éjaculez 
au visage des 
générations 
suivantes. 

c’est bon, au moins ?

avoir prétendu 
multiplier les 

pains et finir dans 
les sectes

vous avez emmerdé 
ouvertement la 
société, et elle 

vous a choyés



Vous avez fait 
table rase,

nous ramassons 
les miettes 

je nie la réalité.
je te baise.

tu es largué.
nous faisons 

n’importe quoi.
vous vous 

applaudissez.
ils trinquent.

vous avez plané, 
nous nous crashons



prenant vos désirs 
pour des réalités, 
vous avez asservi 

la réalité à vos 
désirs

Vaccinez-vous, 
protégez-nous

la facture de 
votre imbécillité 

heureuse est payée 
par l’intelligence 

douloureuse 
des générations 

suivantes

votre refus de 
vieillir est obscène



avoir baisé
tout ce qui bouge 

à la surface de la 
planète. 

désir de jouissance 
= viagra

la véritable 
aliénation, c’est 

être dirigé par sa 
libido

dans nos 
REGARDS cernés :
la Haine de votre 

obscénité



le respect de 
soi-même commence 

par le respect 
d’autrui

vivre = emmerder 
les autres?

vous avez rendu 
tout le monde accro 

à l’ego

La fin de l’histoire,
c’est vous

on vous laissera 
nous enterrer



Je joue contre vous

le quart monde va 
devenir votre enfer

longue vie aux 
déclassés

chômage, précarité, 
culte de l’ego

Je décrète l’état de 
bonheur permanent 

et l’euphorie 
obligatoire

vos désirs sont 
pathétiques



Vous avez dansé, 
nous rampons

partout
vous avez érigé 

de nouvelles 
barrières 

ne vous prenez 
plus pour/des êtres 
exceptionnels / des 
individus au-dessus 
du panier / des gens 

hors normes / des 
révolutionnaires / 

vous ne valez 
pas mieux que les 

autres.



vous avez nié 
les lois lesplus 

élémentaires

vous qui hurliez 
« crève salope » à 
vos professeurs,  

pleurez la perte de 
l’autorité !

 le chômage rend 
libre, la mort aussi

suivre, hypnôtisés, 
le joueur de flûte 
venu collecter la 
dette laissée par 
les babyboomers



au royaume de la 
bonne conscience, 

vous rayonnez

vous avez conchiée 
la foi, vous 

prenantpour des 
dieux 

vous aurez beau 
écarter les 

cuisses : nous 
n’avons pas envie 

de vous baiser

l’heure du bilan 
sonne : vous êtes 

sourds ?



vous avez pris 
l’ascenseur du 

pouvoir, et vous 
l’avez bloqué à 

votre étage

la société est à 
votre service, 

uniquement au vôtre

vous honnissiez 
tellement la valeur 
« travail », que vous 
n’en avez pas laissé 

à vos enfants

vous creverez 
avec le sentiment 

de votre échec



vous ne vouliez pas 
d’un monde où mourir 
d’ennui, vous voulez 
aujourd’hui abolir 

la mort

a force de 
prétendre que 2 + 2 
ne faisaient plus 4, 

vous avez fini par le 
croire

vous nous 
avez élevés en 

prétendant que nous 
n’avions pas besoin 

de parents 



Babyboomers =
enculeurs

le sida mental, 
c’est vous qui nous 

l’avez transmis

nous sommes la 
jeunesse déclassée 
de l’allemagne des 

années 30

Videz vos couilles, 
bourses et porte-

feuilles, c’est tout 
ce que nous vous 

demandons



vous avez fait de 
la contestation 

le seul spectacle 
possible

vous vous êtes 
trompés

le distingo entre 
conscience et 

désobéissance 
s’effectue en 

général à 3 ans, 
vous n’avez jamais 
dépassé ce stade

vous avez tout pris, 
il ne reste rien



No présent
et puis après ?

votre bonne 
conscience de

violeurs

fermez la braguette 
de votre esprit

vous ne nous avez 
rien appris, 

comment  vivre ?

culte de la 
différence = 

stéréotype de la 
rebélion



vous avez 
revendiqué le 

n’importe quoi, vous 
l’avez érigé en loi, 
puis vous en avez 
interdit l’usage 
à autrui, tout en 

moquant son manque 
d’ambition

 
vous vivez la 

liberté totale : 
nous ne sommes 

plus vos enfants

plus de prolétaires 
ni de patrons : 

table rase



vous avez chié 
sur la génération 
de vos parents qui 

sortait de 
la guerre, 

vous avez conchié 
celle de vos 

grands parents 
qui avait traversé 

la crise et le 
laminoir de 14-18, 
vous chiez sur la 
génération de vos 

enfants, qui patauge 
dans la merde que 
vous lui laissez 
comme héritage



Je te méprise !!! 
Dites-le avec des 
sourires. Et à la 

télé.

main basse 
sur la réalité

vos réseaux 
 verrouillent tout

notre rejet de la 
sociale démocratie, 

est votre chef 
oeuvre

babyboomers =
stade anal



Je jouis dans les 
pavés et sur vos 

faces

jouissance=
tout niquer

la fin de la 
collectivité, c’est 

vous

le pouvoir sur sa 
vie, on le tient de 

son inscription dans 
un tissu social

c’est ma génération 
qui est à la rue, 

pas la poésie



plus je me fais 
baiser, plus je haïs 

la génération du 
baby boom. plus je 
haïs la génération 
du baby boom, plus 
sa libiDo débridée 
me donne envie de 

gerber

l’abstention 
massive, c’est 

vous

La montée de 
L’extrême droite, 

c’est vous



votre refus 
de vieillir est 

pathétique

vous avez foutu le 
bordel, et nous sur 

le trotoir

Les vieux baisent 
les jeunes avec 

leurs doigts, c’est 
dans l’ordre des 

choses

vous nous avez mis 
le doigt dans le 

cul, pour voir si ça 
vous ferait quelque 

chose



remontez votre 
froc, nos enfants 

viendront vous 
achever

vous avez détruit 
l’image du père 

et vous nous 
reprochez de ne pas 

avoir de repères

vous avez confondu 
répression et frein 

à vos caprices

regardez l’avenir 
en face, et pleurez



regardez-vous : 
votre bonne 
conscience, 

vos corps 
artificiellement 
maintenus jeunes, 

votre libido 
détraquée…

Nous n’avons pas les 
moyens de payer vos 

caprices

vous avez nié le 
fait qu’on puisse 
s’accomplir dans 

son travail et 
vous nous avez 

ôté les moyens de 
travailler



vous avez fait de 
nous des déclassés 

obsédés par la 
jouissance

regardez en face ce 
qui vous attend

Pour qui avez-vous 
voté le 22 avril ?

vous n’avez rien 
respecté, à part 
le culte de votre 

génération, censée 
être supérieure à 
toutes les autres



diriez vous qu’un 
enfant de 3 ans 

qui met sa chambre 
à sac est un 

révolutionnaire ?

vous n’avez 
jamais été 

révolutionnaires

le drapeau rouge 
excitait votre 
libido. point.

les 
révolutionnaires 

étaient des fils 
de bourgeois qui 

s’ennuyaient



La liberté, c’est 
le droit au silence 
alors taisez-vous

vous n’avez jamais 
voulu être des 

mères, ni des pères, 
vous refusez le 
rôle de grands 

parents

vous n’êtes rien, 
cessez de vous 
accaparer tout

l’ego, voilà l’ennemi

∂∏ = 
 rien



Dans «baby boom», 
il y a  BOuM !

priez vos 
antidépresseurs

de la haine du flic 
vous êtes passés 

à l’obsession 
sécuritaire

ce qui arrive à 
l’horizon, ce n’est 
ni la gauche, ni la 
droite, c’est des 
champs de ruines

retranchez vous ! 



le monde que vous 
avez créé vous fait 

peur ?

VenDoNs le feu

vous louez vos 
appartements à 
vos enfants qui 

galèrent 

votre fraternité de 
gangsters

prétendre à 
l’impossible, et 

détruire 
la réalité



Mangez vos 
professeurs et 
chiez à la télé

Le feu est un bon 
produit.

après avoir tout 
bouffé, insulté 

tout le monde, chié 
sur les murs, vous 
laissez la facture 

aux suivants

 vous ne payerez pas 
l’addition : c’est 
vous la banque



relisez sade : une 
vie d’excès ne mène 

à rien

vous avez niqué les 
syndicats. c’était 

bon, au moins ?

si seulement 
vous aviez eu des 

motifs : tout ça pour 
s’amuser…

il ne nous reste 
que le regret 

votre mépris du 
peuple conduit à ce 

qui se prépare…



La guerre que vous 
nous souhaitez,

vous allez l’avoir

comment avez-vous 
osé en appeler aux 

ouvriers?

Vous avez interdit 
d’interDire 

pour finir par 
interdire les sacs  

plastiques

féminisme, 
surréalisme : vous 
n’avez rien inventé, 

vous avez tout 
dilapidé



vous qui étiez 
obsédés par 

la répression,  
commencez à avoir 

peur 

les ouvriers n’ont 
jamais été dupes de 

vos intentions

vous êtes restés 
enragés, détruisant 

tout sur votre 
passage

tout caprice mérite 
d’être relativisé



la marchandise, on 
la brûlera et on en 
vendra la cendre

vous avez confondu 
vivre et s’amuser

Vous aviez tout 
à gagner, nous 

n’avons plus rien à 
perdre

« la génération du 
baby boom, c’est 

moloch dévorant ses 
enfants »

louis chauvel



ça n’ira pas en 
s’améliorant

une vie meilleure : 
c’est mettre fin à 

vos jours
 

la fin de l’histoire ?  
on élimine toute 

trace de vie humaine 
et on rase les 

ruines que vous 
laissez ?

les khmers rouges, 
c’était vous

vous avez violé tout 
ce qui pouvait l’être



votre insatiable 
appétit  

vous n’avez rien 
bâti : vous vous êtes 

contentés de vous 
essuyer les pieds

 
comme les coucous, 

vous vous êtes 
nichés partout où 

vous pouviez

vous avez aboli 
jusqu’à la notion de 
présent : il ne reste 

qu’un grand trou



votre suffisance 
est illimitée

vous êtes face à 
l’abîme que vous 

avez créé 

vous ressemblerez 
à michael jackson : 

lisses, reclus, 
affamés de jeunesse

interrogez-vous 
sur le fait que la 

figure centrale de 
votre génération 
soit le pédophile



nous me Haïssons

sous couvert de 
révolution, vous 

vous êtes mis à 
table

refus de vieillir
= civilisation 

décadente 

après vous, 
le déluge ?

le pouvoir, c’est un 
cutter pour s’ouvrir 

les veines



J’aime regarder
les choses en face

vos excès ont 
détraqué jusqu’au 
temps : il n’y a plus 

de saisons

 « le n’importe quoi 
érigé en système » :

bravo !

je suis post 68ard, 
tendance prozac

 régurgitez ce fric 
que vous honnissiez



nous ne voulons 
plus de votre 

monde où la bonne 
conscience pousse 

à distribuer 
du beurre de 

cacahouète aux pays 
qui meurent de faim, 
tout en regardant 
des documentaires 
sur le pillage de 

l’afrique
 

abolition immédiate 
des retraites de 
la génération du 

babyboom



depuis 1980 j’ai 
bossé comme un taré 

à l’école

mon père ne s’est 
jamais occupé de 

moi, préférant faire 
« ses expériences »

ma mère féministe 
abhorrait l’idée 

d’être mère

maintenant on me 
radie du rmi

et cependant j’ai 
toujours eu le 

sentiment d’être 
libre et de vivre 

une période 
exceptionnelle



nous sommes le 
paillasson des baby 

boomers

remettons la  
génération du baby 

boom à sa place !

la crise et la 
guerre précèdent 

les babyboomer, 
elles leur 

succéderont 

fin de 
l’autocélébration



la fête est finie !

C’est pas fini ! 
le show must 

go on. 
avez-vous 
compris  ?

longue vie aux 
froids





fait à la main  par des

chômeurs
Handmade by 

unemployed people
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